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24 heures sport transports

L
a place à la « grosse tête »
située en bordure de l’église
Saint-Eustache (Ier) ne sera
bientôt qu’un lointain sou-
venir.Dans lecadrede la réno-

vation du jardin des Halles, l’archi-
tecte David Mangin la transforme. Il
avait d’abord gommé de ses plans
cette vaste étendue aux allures de
forum, mais c’était sans compter avec
la mobilisation des riverains et de
l’association Accomplir. Après un
long bras de fer, un vœu du conseil de
Paris et un rappel à l’ordre dans le
cadre de l’enquête d’utilité publique,
l’architecte a revu son schéma. Le
nouveau projet de place René-Cassin
doit être soumis ce soir aux habitants.

Hier matin, sur place, les avis des
riverains et passants, visuels sous les
yeux, étaient assez… partagés sur les
propositions de l’architecte. Une
seule certitude : le sujet ne laisse
personne indifférent dans le quartier.

« C’est dommage de supprimer la
grande scène centrale : les gens l’utili-
sent souvent le samedi pour des mi-
nispectacles », soupireLuisa, uneétu-
diante espagnole. « Les arbres que
l’on voit dans le fond, c’est plutôt

alléchant, admet Danièle, une rive-
raine. Mais en rajoutant des marches
tout près de l’Eglise, je crains que
l’espace de détente et de jeux ne soit
très réduit », redoute cette habituée
des lieux. « Qu’il la rase, cette place :
de toute façon, elle est moche ! »
tranche d’emblée un patron de café.
Un vrai sacrilège aux yeux de Sonia,
une habitante de la rue Montorgueil
(IIe). « Au contraire ! C’est un lieu
unique en son genre », s’esclaffe la
jeune femme « C’est le seul lieu
sympa dans le quartier qui donne
envie de s’arrêter. Elle offre une vue
magnifique sur l’église. Ce serait
dommage de la faire disparaître »,
renchérit Yves, un retraité du Val-de-

Marne. Et la fameuse grosse tête ?
Cette sculpture d’Henri de Miller
avait elle aussi disparu un temps des
plansde l’architecte. «C’étaitunesage
décision : ce truc, c’est un faux Bran-
cusi dont on devrait se débarrasser »,
juge Tony, un habitant du quartier
depuis 1963. « Elle est plutôt jolie et
apaisante, je trouve, le contredit Fré-
déric, un banlieusard qui travaille
dans le quartier. Et puis, elle est très
pratiquecommepointde repèrepour
donner rendez-vous ! Ils ont bien fait
de la garder », sourit le jeune homme.

MARIE-ANNE GAIRAUD

!Et vous, qu’en pensez-vous ?
Votez sur notre site Internet
www.leparisien.fr.

AMÉNAGEMENT

AuxHalles, laplaceCassin
déchaîne lespassions

Dans le cadre de la rénovation des Halles, la place René-Cassin devait disparaître. Mais grâce à la mobilisation des riverains, l’architecte David Mangin va finalement la garder
et la transformer : le nouveau projet sera soumis ce soir aux habitants du quartier. (LP/M.-A.G. ET DR.)

Sa façadedeverredomine lemétro aérien de Barbès, à l’entrée du quartier de la
Goutte-d’Or. Ce bâtiment de six étages et 17 logements sociaux a été inauguré hier par le
maire de Paris en compagnie de Romain Lévy, président de la Siemp, la société
d’économiemixte chargée de la lutte contre l’insalubrité.Une inauguration symbolique :
selon lamairie, ellemarque l’achèvement du vaste chantierd’éradication de l’habitat
indigne lancé en 2002 sur 1 030 immeubles dans la capitale. Deux tiers (des copropriétés
privées) ont été rénovés par les propriétaires avec des aides financières de la Ville et de
l’Etat. Le tiers restant (375 immeubles très dégradées surtout situées dans le nord-est) a
été préempté par la Ville. Soit réhabilités, soit démolis etreconstruits, ils vont être
transformés en 3 177 logements sociaux. « Les travaux sont encours ou terminés dans la
quasi-totalité », a indiqué BertrandDelanoë en rappelant que le plan de lutte contre
l’insalubrité a coûté 1,2milliard d’euros. B.H.

Leplande lutte contre l’insalubrité
presqueachevé
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Une partie du personnelde l’Opéra-
Comique a entamé une grève re-
conductible cette semaine pour ob-
tenir «un renforcement des moyens
humains et financiers» alloués à la
salle de théâtre. Le mouvement de
grèveaentraînéunretardd’unedemi-
heure, lundi soir, pour la première de
«Pelléas et Mélisande» de Debussy.
Les grévistes ont distribué une lettre
ouverte au public pour expliquer les
raisons du conflit social. Devenu
théâtre national en 2005, l’Opéra-
Comique, dirigé par le metteur en
scène Jérome Deschamps, dispose
d’une subvention annuelle du minis-
tère de la Culture de 10 M€ et em-
ploie 70 permanents.
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Grève
à l’Opéra-Comique

Cette nuit, cette toile monumentale
du général de Gaulle, de 13 m sur
16 m, composée de 1 016 portraits
de compagnons de la Libération (sur
les 1 038 femmes et hommes que
compte cet ordre) a été fixée sur la
façade de l’Hôtel de Ville. C’est le
symbole choisi par la ville de Paris
pour marquer la commémoration du
70e anniversairede l’Appel du18 juin.
Cette mosaïque de visages en photos
noir et blanc restera exposée jusqu’à
vendredi. Un dispositif d’éclairage
bleu-blanc-rouge mettra l’œuvre en
valeur. La lumière blanche, notam-
ment, éclairera le portrait du général,
le bleu et le rouge l’encadreront.

HOMMAGE

De Gaulle à l’affiche
de l’Hôtel de Ville

Les élus verts du XVIIIe arrondisse-
ment ont décidé de nettoyer le quar-
tierdesAbbesses.Mardiprochain, au
lendemain de la Fête de la musique,
ils batteront le pavé dès 6 heures du
matin pour ramasser les bouteilles et
canettes oubliées par les fêtards.
« Faute de moyens, les services de
nettoiement de la Ville ne peuvent
trier les déchets. Nous nous retrouve-
rons donc à 6 heures du matin à la
sortie du métro Abbesses pour récu-
pérer en vue de les recycler les cen-
taines de bouteilles et de canettes
jetées durant la nuit », annonce Syl-
vain Garel, le chef de fil des écolos.
Rien ne dit s’ils seront revêtus de vert
comme les éboueurs pour accomplir
leur mission d’un jour.

XVIIIe

Les écolos transformés
en agents de propreté

(D
R.
)

I l aétédécouvertàsondomiciledes
Pavillons-sous-Bois (Seine-Saint-
Denis) vendredi dernier, à 3 heures

du matin, le ventre perforé par une
balle. Agent de station de la RATP âgé
de 33 ans, Gabriel a été transporté
aux urgences de l’hôpital Beaujon
(Hauts-de-Seine), où il se trouvait tou-
jours hier soir dans un état sérieux. Si,
selon la police, ses jours ne sont plus
en danger, son frère assure que Ga-
briel, qui a eu « l’estomac, le foie, le
pancréas et la rate touchés », restera
dans un état critique.

Une tentative de suicide, selon
ses proches et ses collègues

Hier, le syndicat SUD-RATPs’est saisi
de ce dramatique événement. Dans
uncommuniqué intitulé« tentativede
suicide ligne 8 », il dénonce « des
méthodes de pressions psychologi-
ques ». Dans un message laissé par
Gabriel sur le répondeur de son télé-
phone portable, que SUD se serait
procuré, l’agent affirme d’une voix
blanche : « Je n’arrive pas à tenir. […]
Ils n’ont pas voulu me croire […]. Je
n’ai plus la force de combattre face
aux injustices. […] C’est leur objectif
depuis bien longtemps de me virer. »
SelonMichelFayolle, déléguégénéral
SUD et collègue de Gabriel, l’agent

était « harcelé » : « On l’infantilisait, on
lui faisait des reproches pour des dé-
tails insignifiants. Récemment, Ga-
briel était passé en conseil de disci-
plinepouravoirabandonnésonposte
alors qu’il était juste sorti prendre l’air
pendant une crise d’angoisse. » Pour
Salim, le frère de la victime, « le mes-
sage est clair ». Le jeune homme a
d’ailleurs déposé une lettre au procu-
reur de la République « pour dé-
noncer la mise en danger et la provo-
cation au suicide ». « Mon frère est
quelqu’un de solide, souligne-t-il. Il a
servi dans l’armée pendant cinq ans ;
il a été en Serbie, au Congo… »
De son côté, la RATP souligne sa
« grande émotion », tout en assurant
que « la tentative de suicide n’est pas
avérée » et qu’une enquête de police 
estencours. «C’étaitunagentdifficile,
détaille un porte-parole. Il a fait l’objet
de plusieurs procédures discipli-
naires. Il y a environ un an, il a été
muté de la ligne 5 à la ligne 8, mais il
ne s’est pas assagi. » Le responsable
de la régie rappelle par ailleurs qu’il
existe plusieurs mécanismes que les
salariés de la RATP peuvent déclen-
cher quand ils s’estiment victimes de
harcèlementoudepression.Selon lui,
cet agent ne les avait pas saisis.

CATHERINE BALLE
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Unagentde laRATPretrouvé
avecuneballedans leventre

C’est un lieu unique
en son genre
SONIA, UNE RIVERAINE


